
« Réjouis-toi, (femme) stérile qui n’a pas enfanté » (Isaïe 54 : 1)

En général, les Haftarot procèdent en ordre croissant. Ainsi notre Haftara et celle 
de la semaine prochaine sont liées entre elles et progressent, en augmentant de niveau 
spirituel.

Le 25 Éloul, D.ieu a créé le monde. C’est donc l’occasion d’une grande joie, la « joie du 
premier jour », le jour où D.ieu (dont la nature est de répandre le bien) a désiré faire de la 
place pour ainsi dire pour ce monde : toutefois, ce jour n’est pas considéré comme un jour 
de fête. Roch Hachanna, le jour où l’homme a été créé est lui considéré comme un Jour de 
Fête, un des jours les plus importants de l’année, où on n’a pas le droit de travailler. 

Pourquoi Roch Hachanna est-il plus important que le 25 Éloul ? C’est qu’en ce jour 
luit une nouvelle lumière, c’est un jour où D.ieu a ordonné : « Croissez et multipliez-vous, 
remplissez la terre et conquérez-la » (Béréchit – Genèse 1 : 28). En ce jour, une âme divine 
qui, à priori, n’a aucun lien avec ce monde matériel, est descendue sur terre. Elle est 
passée du statut d’Omdim (debout) des anges qui ne bougent pas, qui n’évoluent pas, au 
niveau de Mehale’him, êtres en mouvement, êtres dynamiques et mobiles : c’est le niveau 
de l’être humain qui a la capacité d’avancer continuellement, de s’élever de niveau en 
niveau. C’est pour cela que le jour de Roch Hachanna consacre le but ultime et véritable 
de la Création. 

Telle est donc la différence entre la Haftara de cette semaine et celle de la semaine 
prochaine : même si la joie est grande (comme l’atteste le début de la Haftara – Réjouis-
toi  »), la nouvelle lumière n’est pas encore descendue dans le monde. C’est pourquoi 
le verset continue : « Femme stérile » ! C’est la semaine prochaine que la Haftara 
proclamera : « Lève-toi, sois éclairée car ta lumière arrive » (Isaïe 60 : 1). La stérilité sera 
annulée, la lumière nouvelle jaillira et éclairera le monde à l’image de la supériorité de 
Roch Hachanna sur le 25 Éloul. 

La préparation pour accueillir cette nouvelle lumière doit commencer cette semaine, 
à l’image du 25 Éloul qui prépare Roch Hachanna. 

Ainsi nous mériterons d’être inscrits et scellés pour une bonne et douce année. 

(Torat Mena’hem – 25 Éloul 5726 – 1966)

K I  T E T S É    2 9  A O Û T  2 0 2 0  /  9  E L L O U L  5 7 8 0
( I s a ï e  5 4 : 1 )

« Chante, femme stérile qui n’a pas enfanté, 
éclate de joie et réjouis-toi, toi qui n’as jamais 
ressenti la douleur de l’enfantement car ils sont 
plus nombreux les fils de la femme auparavant 
désolée que ceux de la femme mariée… » (Isaïe 
54 : 1).

Un mécréant s’adressa une fois à Brouria, la 
femme de Rabbi Méir : « Que signifie ce verset ? 
La femme qui n’a pas enfanté devrait chanter de 
joie ? ». Elle répondit : « Sot que tu es ! Regarde 
la fin du verset : « Eclate de joie et réjouis-toi 
car les fils de la femme auparavant désolée sont 
plus nombreux que ceux de la femme mariée  ». 
Voici comment il faut comprendre le verset : 
« Assemblée d’Israël ! Maintenant, en période 
d’exil, tu ressembles à une femme stérile qui n’a 
pas enfanté de fils voués au Guéhinom comme 
vous, les mécréants ! ». 

Cette réplique illustre l’intelligence et l’esprit 
de répartie de Brouria, une femme intelligente, 
érudite, pudique mais dont les connaissances 
immenses en matière de Torah lui permettaient 
de débattre avec les plus grands Sages de son 
époque – et certainement de se tenir aux côtés 
de son illustre mari pour l’encourager dans son 
étude. 

Brouria était la fille de Rabbi ‘Hanina ben 
Tradione, l’un des Dix Sages (avec Rabbi Akiva, 
Rabbi Yichmaël et d’autres – comme ceci est 
rappelé dans la liturgie de Yom Kipour) qui 
furent cruellement exécutés par les Romains 
aux premiers siècles de l’ère commune. 

Un jour, son époux, Rabbi Méir, excédé 
par des voisins indélicats qui le harcelaient et 
l’empêchaient d’étudier calmement, se laissa 
aller à les maudire. Elle le reprit : « N’est-il 
pas écrit : Que disparaissent les pêchés de la 
terre ! Il n’est pas écrit : « les pêcheurs mais les 
pêchés  ! ». Il faudrait mieux prier pour qu’ils 
reviennent à des façons d’agir correctes plutôt 
que de leur souhaiter une punition si grave ! ». 
Rabbi Méir reconnut son erreur et pria dans ce 
sens : ses voisins amendèrent leurs voies et ne 
le dérangèrent plus. 
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ב״ה

l’HISTOIRE
La Haftara en résumé

La Haftara de la semaine est la cinquième des Haftarot de consolation qui sépare 
tichea béav à Roch Hachanna. L’Eternel par la bouche du prophète enjoint à Israël de se 
réjouir car Il rebâtira ses villes et restaurera sa souveraineté sur sa terre.

Dans cet extrait le prophète Isaïe compare Israël à une femme tantôt une femme 
stérile qui n’a pas connu les douleurs de l’enfantement, tantôt comme une veuve qui subit 
l’opprobre du veuvage, tantôt comme une femme délaissée dont le mari serait revenu. 
L’Eternel rappelle en outre qu’à l’image de la promesse faite à Noé de ne plus déverser 
d’eau sur la terre, Il ne s’irritera plus contre le peuple d’Israël.

La Haftara s’achève avec la promesse suivante, les montagnes pourraient se déplacer, 
les collines, vaciller la bienveillance du D.ieu de miséricorde ne vacillera pas.

L’enseignement du Rabbi
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